
1/4

Un déchet vert désigne « tout déchet issu de l’exploitation, de l’entretien ou de la création de jardins ou 
d’espaces verts publics ou privés. Ils se distinguent en fonction de leur constitution, selon qu’ils sont ligneux 
ou non ligneux. » selon le guide Alternatives au brûlage des déchets verts, édité par l’ADEME. 
Ces déchets verts sont nombreux et variés ; ils peuvent être ligneux (branches, tailles de haies, etc.) ou 
encore non ligneux (feuilles, tontes). Ils sont produits par tous : particuliers, entreprises, collectivités. Et des 
solutions existent pour chacun afin de réduire la quantité produite.

Les déchets
verts

Il existe un panel de solutions qui permettent de réduire la quantité de déchets produite. En voici certaines 

! Comment éviter de produire un déchet ? Cette question devrait se poser dès la conception d’un nouvel 
espace (jardin, massif, potager, etc.).
Afin de limiter la production de ces déchets, il est indispensable de mener une réflexion sur la réduction du 
volume produit, en amont même de la conception. Toutefois, on peut se poser les mêmes
questions pour un espace déjà construit : dois-je intervenir fréquemment ? Comment dois-je intervenir?

Plusieurs pistes sont alors envisageables :

FICHES 
PRATIQUES

ENTRETENIR LE MOINS POSSIBLE MAIS AUTANT QUE NÉCESSAIRE

La gestion différenciée se définie selon cette 
maxime. Il s’agit d’un mode de gestion qui se veut 
plus « respectueux de l’environnement, écologique, 
en alternative à la gestion horticole intensive et qui
s’adapte à l’usage des lieux. » (selon le site internet 
gestiondifferenciee.org).

Cette gestion prend en considération plusieurs 
éléments et enjeux du territoire (écologique, culturel,
technique, économique, et social).

Elle cherche alors à atteindre un équilibre entre 
l’économie, l’environnement et le volet culturel. Ainsi,
l’ensemble des espaces verts est classé en fonction 
de leurs caractéristiques, usages, besoins… ce qui
permet d’ajuster l’entretien. 

C’est pourquoi, certains espaces auront un entretien 
plus intensif et que d’autres se rapprochent d’une 
gestion de milieu naturel.

Plus une espèce sera adaptée à son lieu de plantation 
(conditions climatiques, espace disponible en 
adéquation avec la taille du végétal adulte), moins il 
sera nécessaire d’intervenir après la plantation (que
ce soit pour l’arrosage ou encore la taille). 

Ainsi, on diminue le volume de déchets verts 
produits. 

Le meilleur déchet = celui qu’on ne produit pas

https://www.gestiondifferenciee.org/
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Taille stricte sur arbustes (Cormicy 2015)  
©FREDON Grand Est

LA PLANTATION DE VÉGÉTAUX ADAPTÉS

Plus une espèce sera adaptée à son lieu de plantation 
(conditions climatiques, espace disponible en
adéquation avec la taille du végétal adulte), moins il 
sera nécessaire d’intervenir après la plantation (que
ce soit pour l’arrosage ou encore la taille). Ainsi, on 

Aujourd’hui, beaucoup d’arbustes sont taillés, que ce 
soit en collectivité, dans les entreprises, dans les
logements collectifs ou encore chez les particuliers.

Cependant, si le choix était fait de planter des 
végétaux totalement adaptés à leur milieu, la taille 
ne serait pas forcément nécessaire ou ne prendrait
pas du tout la même forme.
En effet, le port libre des végétaux présente plusieurs 
avantages par rapport à une taille au cordeau.

Cela permet d’une part un gain de temps, mais cela 
favorise également la floraison voire la fructification
des arbustes, ce qui est intéressant pour des raisons 
esthétiques.

LA TAILLE DES VÉGÉTAUX, UNE PRATIQUE À 
LIMITER

Le même espace en 2018 : Taille douce
©FREDON Grand Est

La tonte représente un poste très important au sein 
des collectivités. Il s’agit de l’un des responsables 
du fort volume de déchets verts produits puisque 
beaucoup de pelouses sont actuellement tondues, 
de manière courte (moins de 5 cm) voire rase (moins 
de 3 cm). Il faut toutefois savoir que plus on tond un
espace enherbé, plus les repousses vont être 
vigoureuses et nécessiter des tontes régulières. 
Le gazon est alors fragilisé, plus sensible aux 
maladies, au développement des adventives et au 
stress abiotique (variation climatique, carence en 
minéraux).

Augmenter la hauteur de tonte à 8 voire 10 cm 
permet de répondre à l’ensemble de ces problèmes 
: pousse moins rapide du gazon donc moins 
d’interventions de tonte, gazon en meilleure santé, 
etc.

LA TONTE, VRAIMENT NÉCESSAIRE ?

Il est important de souligner que certains mélanges 
de semences ont été créés pour pousser lentement 
et ainsi permettre de ne tondre que 3 à 5 fois par an. 
De fait, le volume de tonte est encore réduit.

D’autre part, il existe une autre solution pour la tonte 
de ces espaces, il s’agit du mulching. Grâce à cette 
méthode, l’herbe est coupée très finement et laissée 
sur place. Elle est alors dégradée par les organismes 
présents dans et sur le sol, ce qui apporte de la 
matière organique à la pelouse.

Sur certains espaces, la tonte pourra être 
abandonnée au profit d’une gestion plus extensive 
qui nécessitera moins d’interventions : la fauche.
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Malgré la volonté de réduire la quantité de déchets verts produite, il arrive qu’on ait des éléments à valoriser. 
De fait, plusieurs solutions sont envisageables.

Le réemploi, la valorisation des déchets verts

LE BROYAGE DE DÉCHETS DE TAILLE / DES BRANCHES

En espaces verts, on réalise souvent des opérations 
de taille des végétaux. On récupère alors des 
branches, qui peuvent être sèches ou encore vertes 
en fonction de la saison de taille.

Dans tous les cas, ces branches peuvent être broyées 
afin d’être valorisées sous différentes formes :

• paillage 
• ou élément structurant pour le compostage.

Il existe des broyeurs qui permettent de valoriser 
des branches de différents diamètres (de 30mm 
à plus de 200mm). Pour les plus petites branches, 
elles peuvent être broyées à l’aide de la tondeuse. 
Vous obtiendrez ainsi un broyat plus fin.

Plus question de brûler vos tas de branches !

Une fois ce broyat obtenu, plusieurs débouchés sont 
possibles : paillage (voir paragraphe ci-dessous), ou 
encore réserve de matière sèche structurante pour 
faire du compostage.

Les branches coupées peuvent également être 
valorisées pour réaliser clôtures et palissades grâce 
à la méthode de tressage de bordures en plessis.

Bordure tressée en osier autour d’un massif 
(Fayl-Billot (52)
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LE PAILLAGE

Le paillage présente plusieurs intérêts. Il permet la 
couverture d’un sol avec un matériau organique ou
minéral. 

Dans notre cas de recherche de réduction de déchets 
verts, le paillage sera organique et peut être varié : 
feuilles mortes, déchets de tonte préalablement 
séchés, broyat de branches, voir même compost sur 
une faible épaisseur. 

L’objectif de ce paillage est de protéger le sol et les 
racines des végétaux des intempéries (gros écarts 
de température tels que sécheresse et/ou gelées), 
améliorer la qualité des sols par la décomposition 
du matériau et l’apport en matière organique. Paillage en pied d’arbres et de haie

©FREDON Grand Est
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LA FAUCHE DES ESPACES ENHERBÉS

Certains espaces peuvent être fauchés une à 
plusieurs fois par an. Les déchets de fauche peuvent
alors être valorisés sous forme de foin. Récolté 
et pressé, ces ballots peuvent alors être mis à 
disposition d’éleveurs, centres équestres, ou encore 
particuliers qui auraient des bêtes.

Dans l’hypothèse où les déchets de fauche ne sont 
pas pressés pour être mis en ballot, ils peuvent 
être laissés sur place et se dégraderont alors 
en apportant de la matière organique au sol ou 
exportés afin d’appauvrir le milieu et favoriser ainsi 
l’apparition d’une flore variée sur la prairie fauchée.

LE PÂTURAGE DES ESPACES ENHERBÉS

Certains espaces enherbés peuvent être pâturés afin 
de limiter les interventions humaines de tonte ou de 
fauche. Pour les collectivités, plusieurs possibilités 
sont à envisager :

• L’achat de bêtes
• La location de bêtes (auprès d’un agriculteur, d’un 
particulier ou encore d’une association)
• La mise à disposition de l’espace enherbé à un 
agriculteur ou un particulier (dans ce cas, une
convention de mise à disposition est préférable, 
pour encadrer les responsabilités de chacun).

Attention à ne pas surpâturer un espace afin de 
le préserver. Parcelle écopâturée - Courteranges (10)
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POUR EN SAVOIR +

Si vous souhaitez plus d’informations, rendez-vous sur :

• Fiche technique n°14 : réduire ses déchets verts : des solutions existent
• Fiche OPTIGEDE retour d’expérience de la Communauté de Communes du 
Pays de Ribeauvillé : Animation/Formation en faveur de l’entretien durable des 
espaces communaux


